
 Cognition et maladies neurodégénératives 
 

Si les pesticides sont capables d’altérer le développement cérébral et d’entrainer 
des troubles du comportement ou de l’apprentissage chez les enfants, ils sont 
également capables d’induire des déficits cognitifs chez les personnes adultes. Une 
épidémiologiste française a montré, dans le cadre d’une étude menée dans le sud de 
la France en région agricole, que les viticulteurs employant des pesticides 
développent des troubles cognitifs tels que des troubles de la mémoire, de 
l’attention ou des déficits de fluidité verbale (1).  
 

Une seconde évaluation de ces mêmes agriculteurs 5 ans après la première étude 
a permis de conclure en un déclin cognitif avec l’âge plus marqué chez les sujets 
exposés aux pesticides que chez les sujets vieillissant non exposés à ces mêmes 
molécules (2). D’autres études ont également permis d’associer l’exposition 
chronique aux pesticides avec le développement de troubles anxieux ou de 
dépression (3, 4). 

 
La littérature scientifique révèle également un lien entre les pesticides et la maladie 
de Parkinson. La maladie de Parkinson est une maladie neurodégénérative 
chronique qui se caractérise par l’apparition de troubles moteurs tels qu’une perte 
de la coordination des mouvements, de la rigidité musculaire ou des tremblements 
de repos. La maladie se déclare en moyenne vers 57 ans et touche 1% des personnes 
de plus de 60 ans. Au niveau biologique la maladie de Parkinson se caractérise par la 
perte massive (au moins 70% quand se manifestent les premiers symptômes) des 
neurones dopaminergiques d’une zone cérébrale nommée la substance noire. Une 
perte neuronale similaire a déjà pu être reproduite chez l’animal avec l’utilisation de 
différents pesticides tels que le Maneb, le Paraquat et la Roténone (5, 6). De 
nombreuses études épidémiologiques suggèrent un risque élevé de développer la 
maladie de Parkinson avec l’exposition aux pesticides. Une étude portant sur 
140000 sujets a permis de conclure en une élévation de 70 % du risque de 
développer cette pathologie 10 à 20 ans après l’exposition à certains pesticides en 
comparaison avec des sujets non exposés (7). Une étude plus récente souligne le 
risque accru de développer la maladie avec l’exposition au Paraquat et à la Roténone 
(8) tandis qu’une équipe américaine a mesuré des concentrations plus élevées de 
Lindane dans le sang de patients atteints de ce trouble en comparaison avec des 
sujets contrôles (9). 
 
Bien que beaucoup moins nombreuses que pour la maladie de Parkinson, les 
études soulignant un lien possible entre pesticides et maladie d’Alzheimer ne sont 
pas pour autant inexistantes. La maladie d’Alzheimer est une maladie chronique qui 
se caractérise par la dégénérescence des neurones de zones cérébrales impliquées 
dans les fonctions mnésiques et le langage. Elle se caractérise par une perte 
progressive et irréversible des facultés mentales aboutissant à une perte 
d’autonomie complète. La maladie d’Alzheimer est aujourd’hui la première cause 
de démence chez les personnes âgées. Cette pathologie est en augmentation 



constante dans tous les pays où les registres existent et son incidence devrait encore 
doubler d’ici 20 ans. Elle concerne 1% des individus de plus de 65 ans, 20% des plus 
de 85 ans et 40 % des plus de 90 ans. Si on connait encore peu de choses sur les 
causes de la maladie, certaines études montrent que l’exposition aux pesticides 
pourrait constituer un facteur de risque non négligeable.  
Une équipe du Manitoba a suivi 700 sujets durant 5 ans et a montré que ceux ayant 
été exposés à certains herbicides avaient plus de chances de développer la maladie 
d’Alzheimer (10). Une méta-analyse regroupant les résultats de 24 études 
scientifiques portant sur les facteurs de risque de la maladie a confirmé un risque 
plus élevé pour les individus exposés aux pesticides par leur profession (11). Une 
étude qui a été menée en Andalousie entre 1998 et 2005, et portait sur 14500 
individus, a montré que le nombre de cas diagnostiqué avec la maladie d’Alzheimer 
était plus important dans les zones où la plus grande quantité de pesticides était 
utilisée (12). Dernier fait marquant, cette étude a aussi montré que les individus 
vivant dans les zones les plus traitées faisaient davantage de tentatives de suicides. 
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